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Introduction

Pour la 7e fois, l’Enquête Nationale d’INsécurité routière s’est pen-
chée sur le sentiment d’insécurité des Belges dans la circulation, 
leur comportement en matière de déplacements et les risques 
qu’ils prennent. Cette édition a révélé quelques surprises, notam-
ment dans l’utilisation des transports en commun et des engins 
de déplacement ou encore en matière de comportements à risque 
tels que la distraction et la conduite sous l’influence de drogues.

Pour la première fois, les personnes interrogées ont également 
été sondées à propos de quelques mesures possibles pour amé-
liorer la mobilité. 

Cette année, pas moins de 6055 personnes ont été interrogées 
dans le cadre de cette enquête d’INsécurité routière, soit un 
échantillon largement représentatif de la population belge.
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Évolution moyenne du sentiment d’insécurité par moyen de transport
(0 = pas du tout en danger, 9 = extrêmement en danger)

Figure 1

Sentiment d’insécurité 
dans le trafic 
8% des Belges ont été victimes d’un accident avec dégâts matériels 
au cours de l’année écoulée et 3% ont même été impliqués dans 
un accident avec blessés ou tués. A côté de cela, il est important 
de mesurer le sentiment d’insécurité subjective de la population.

A cet égard, ce sont les utilisateurs de deux-roues motorisés qui 
se sentent le plus en insécurité dans le trafic. On note également 
une légère augmentation du sentiment d’insécurité des automo-
bilistes ces deux dernières années. Pourtant, le nombre d’acci-
dents avec tués ou blessés est en baisse.

Nouveauté cette année : pour la première fois, le sentiment d’in-
sécurité des utilisateurs de transports en commun a été mesuré 
suivant le type de transport. Que ce soit pour le train, le métro, le 
tram ou le bus, le sentiment d’insécurité est en hausse ces der-
nières années. Cette hausse n’est pas nécessairement due à une 
augmentation du nombre d’accidents de la route impliquant les 
véhicules de transport en commun mais plutôt au sentiment d’in-
sécurité générale à bord de ces véhicules.

 Motocycliste (>50cc)      Cycliste      Automobiliste      Piéton      Transports en commun      Bus      Métro      Tram      Train 
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Figure 2

Sentiment d’insécurité 
en fonction du type  
de route 
Tant pour les conducteurs de voiture que pour leurs passagers, le 
sentiment d’insécurité est le plus élevé sur autoroute. Pourtant, il 
s’agit en principe des routes les plus sûres par kilomètre parcouru. 
Il existe donc un décalage entre le sentiment objectif et subjectif 
de sécurité.

Sentiment d’insécurité moyen (0 = pas du tout en danger,  
9 = extrêmement en danger) pour les conducteurs de voiture  
et leurs passagers en fonction du type de route (autoroute, en 
agglomération, hors agglomération).
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Sentiment d’insécurité 
par Région 

Pour certains moyens de transport, il existe de nettes différences 
concernant le sentiment d’insécurité selon la Région. Ainsi, les 
motards se sentent beaucoup plus en danger sur les routes wal-
lonnes qu’en Flandre. Idem pour les cyclistes qui se sentent nette-
ment plus en insécurité à Bruxelles et en Wallonie, probablement 
en raison d’infrastructures moins développées et de la popularité 
du vélo moins importante qu’en Flandre. 

En Flandre, le sentiment d’insécurité est le même, que le cycliste 
roule sur un vélo traditionnel ou sur un modèle électrique. En 
Wallonie et à Bruxelles, les utilisateurs de vélo électrique se 
sentent beaucoup plus en insécurité que ceux qui utilisent un vélo 
traditionnel.

Figure 3
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Sentiment d’insécurité moyen (0 = pas du tout en danger, 9 = extrêmement 
en danger) pour certains moyens de transport en fonction de la Région
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Figure 4

Comportement 
en matière de 
déplacements 

8 Belges sur 10 ont conduit une voiture au cours de l’année écou-
lée. Cela reste donc le moyen de transport le plus populaire, même 
si le pourcentage de personnes qui prennent les transports en 
commun augmente fortement (de 41% en 2017 à 48% en 2018).  
Le pourcentage de Belges ayant utilisé un vélo et le pourcentage 
de ceux ayant pris les transports en commun l’an dernier tournent 
autour de 50%. Le vélo traditionnel reste plus populaire que le vélo 
électrique. La grande majorité des utilisateurs d’un modèle élec-
trique se déplacent uniquement avec ce type de vélo.

Pour la première fois cette année, l’enquête aborde l’utilisation des 
engins de déplacement (trottinette électrique, hoverboard, mono-
roue, etc.). 3% des personnes interrogées ont déclaré avoir utilisé 
un engin de déplacement sur les routes belges au cours de l’année 
écoulée, soit autant que le pourcentage d’utilisateurs d’une moto !

Pourcentage de personnes interrogées qui ont utilisé  
les différents moyens de transport au cours de l’année écoulée. 
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Figure 5
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Comportement en matière de 
déplacements en fonction de la Région

Pourcentage de personnes interrogées qui, au cours de l’année écoulée, 
ont conduit au moins une fois une voiture, un vélo ou un engin de déplace-
ment ou ont utilisé les transports en commun, en fonction de la Région. 
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Automobiliste Transports en commun Cycliste Utilisateur d’un engin de déplacement 
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Les Flamands utilisent davantage de moyens de transport diffé-
rents que les Wallons. A Bruxelles, les transports en commun sont 
de plus en plus populaires : par rapport à l’an dernier, ils sont 9% 
en plus à prendre le train, le tram, le métro ou le bus. Par contre, 
seulement un tiers des Wallons (36%) ont pris les transports en 
commun en 2018. C’est 2 fois moins que les Bruxellois. 

6% des Bruxellois ont utilisé un engin de déplacement l’an dernier, 
soit 2 fois plus que la moyenne nationale !

Wallonie

Bruxelles
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Comportement  
auto-rapporté

6% des Belges 
prennent des photos en 
conduisant, ce qui est 
évidemment interdit.
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Figure 6

C’est le résultat le plus marquant de l’enquête de cette année : 
5% des Belges avouent avoir conduit au moins une fois sous l’in-
fluence de drogues au cours du mois écoulé !

Ce phénomène semble prendre de l’ampleur. Un autre phénomène 
est préoccupant : 6% des Belges prennent des photos au volant de 
leur voiture, ce qui est évidemment interdit.

Rouler trop vite reste le comportement à risque le plus cou-
rant, suivi de l’utilisation du GSM au volant. Ainsi, 30% des Bel-
ges avouent avoir téléphoné au moins une fois au cours du mois 
écoulé avec un kit mains libres, 10% sans kit mains libres et 9% 
indiquent avoir surfé sur les réseaux sociaux en conduisant.

Pourcentage de personnes interrogées qui avouent avoir  
eu un comportement à risque au cours du mois écoulé.
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Dépasser la limitation de vitesse hors agglomération 

Téléphoner au volant avec un kit mains libres 

Dépasser la limitation de vitesse sur autoroute 

Dépasser la limitation de vitesse en agglomération 
Conduire en état de fatigue

Écouter de la musique avec un casque audio ou des oreillettes en tant que piéton 
Écouter de la musique avec un casque audio ou des oreillettes en roulant à vélo

Téléphoner au volant sans kit mains libres 

Utiliser les médias sociaux pendant la conduite

Prendre le volant après avoir consommé de l’alcool

Rouler à vélo sans éclairage dans l’obscurité

Prendre le volant après avoir pris des somnifères ou des calmants
Prendre des photos en conduisant

Prendre le volant après avoir consommé des substances illicites

Prendre le volant en pensant avoir trop bu
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Caractéristiques 
des personnes qui 
conduisent sous 
l’influence de drogues 

Il existe d’importantes différences entre les Régions pour ce qui 
est de la conduite sous l’influence de drogues. Ainsi, 1 Wallon sur 
6 (17%) et 1 Bruxellois sur 5 (20%) entre 18 et 34 ans avouent avoir 
pris le volant au cours du mois écoulé sous l’influence de drogues. 
En Flandre, ils ne sont que 7%.

Les hommes sont par ailleurs davantage concernés que les fem-
mes et le problème touche beaucoup plus les jeunes conducteurs 
que les personnes plus âgées. 

C’est le résultat le plus 
marquant de l’enquête 
de cette année : 5% des 
Belges avouent avoir 
conduit au moins une fois 
sous l’influence de drogues 
au cours du mois écoulé ! 
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Figure 7
Pourcentage de personnes interrogées qui avouent avoir roulé sous l’in-
fluence de drogues en fonction de la Région, de la tranche d’âge et du sexe. 
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Figure 8

Dans notre pays, la pression liée à la circulation automobile est 
énorme. Des mesures doivent donc être prises pour inciter les 
conducteurs à se tourner vers d’autres moyens de transport. 
Pour la première fois cette année, l’enquête traite de l’adhésion 
des personnes interrogées à certaines mesures destinées à amé-
liorer la mobilité. Celle qui remporte le plus de suffrages est une 
augmentation des investissements pour améliorer les infrastruc-
tures pour les cyclistes : plus de 80% des Belges y sont favorables.

Les avis sont très partagés concernant un système intelligent de 
taxe au kilomètre : il y a quasi autant de détracteurs (38%) que de 
partisans (39%). Les avis diffèrent par ailleurs sensiblement d’une 
Région à l’autre. Ainsi, 43% des Flamands sont pour ; 33% sont 
contre. En Wallonie, 29% des personnes interrogées sont pour mais 
près d’1 personne sur 2 (49%) est contre. Le système prévoit le 
remplacement de la taxe de circulation actuelle par un montant à 
payer en fonction, entre autres, de la période à laquelle le conduc-
teur roule, du nombre de kilomètres et de l’itinéraire emprunté.

Pourcentage de personnes interrogées pour, contre ou qui n’ont pas 
d’avis concernant certaines mesures de mobilité. 

Investir dans une meilleure infrastructure routière  
pour les cyclistes (ex. : entretien et aménagement  

de pistes cyclables)

Investir dans l’aménagement  
d’« autoroutes pour vélos »

Instaurer une bande de circulation distincte sur  
l’autoroute, ouverte à la circulation aux heures de pointe 

(= bandes réservées aux heures de pointe)

Possibilité d’acheter un ticket pour un trajet effectué  
avec plusieurs modes de transport (ex. : transports  

en commun, autopartage, vélo de location…)  
grâce à une seule app ou carte de mobilité

Encourager les automobilistes à éviter les heures  
de pointe du matin (7h-9h) et/ou du soir (16h-18h)  

(= récompense via indemnités)

Instaurer un système intelligent de taxe au kilomètre  
où les taxes automobiles sont partiellement remplacées 

par un tarif kilométrique variable suivant l’heure,  
la distance ou l’itinéraire emprunté 0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%
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Adhésion sociale aux 
mesures de mobilité
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Figure 9

Risque objectif  
de se faire contrôler 
1 automobiliste belge sur 6 (17%) dit avoir subi un contrôle alcool 
au cours de l’année écoulée. Par rapport à il y a 3 ans, ce risque 
n’a pas augmenté. Il existe toutefois des différences notables 
entre les Régions. Ainsi, 13% des Wallons disent avoir été contrô-
lés contre 18% des Flamands et 19% des Bruxellois. Même entre 
les provinces, la situation varie fortement : le risque de se faire 
contrôler est le plus élevé dans la province de Luxembourg (24%) 
et le moins élevé à Liège (9%).

Proportion d’automobilistes arrêtés au cours de l’année écoulée 
pour subir un contrôle alcool. 
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Conclusion
Cette enquête nationale d’INsécurité routière a permis de mettre 
en lumière quelques problèmes majeurs de sécurité routière. Les 
transports en commun sont toujours considérés comme le moyen 
de transport le plus sûr mais ces dernières années, le sentiment 
d’insécurité des usagers est en augmentation. Il existe par ailleurs 
d’importantes différences régionales concernant leur utilisation. 
Ainsi, les Wallons prennent deux fois moins souvent les trans-
ports en commun que les Bruxellois.

Rouler sous l’influence de drogues est presqu’aussi problémati-
que que conduire sous l’influence de l’alcool. Les jeunes sont les 
premiers concernés. C’est la première fois qu’une étude révèle 
que ce phénomène a pris une telle ampleur. Des actions de sen-
sibilisation et de répression ciblées sont indispensables. L’institut 
Vias espère que l’analyse salivaire pourra rapidement être utilisée 
à grande échelle par la police.

Le GSM au volant reste la plus grande source de distraction dans 
la circulation. Non seulement il est de plus en plus utilisé pour 
passer ou recevoir des coups de fil, mais nombreux sont les con-
ducteurs à avouer s’en servir pour surfer sur les réseaux sociaux 
et prendre des photos.

Dans le domaine de la mobilité, certaines mesures font plus l’una-
nimité que d’autres. Ainsi, presque tout le monde soutient une 
augmentation des investissements pour améliorer l’infrastructure 
cyclable. En revanche, les opinions varient nettement plus quand il 
s’agit de mettre en œuvre un système de taxe au kilomètre.
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